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SERMON

TRENTE-SEPTIESME.

Actis Chiî. V. Vers. XXVIs.

1VSQVES AV TKENTE-TROKíESME.

Actes Chap. V. Vcts. XXVII. Et les

terfogeá.

X X V 1 1 II Visant , Ne vous auons nous

sas défendu far exprés commandement

den'enseignaJ peint en ce Nom ici>& voi

civous aueT^ rempli lerusalem de voìlre

doBrine tè" vùulezsaire venirsur nota le

sang de cet homme.

XXIX. Lors Pierre (fi les autres Apo-

Jíres refpondans , dirent , ll faut flujfoít

obrïra"Dieu qu'aux hommes.

XXX. U Dieu de nos fères * ressuscité

lefus , lecjutlvous auez. mis a mort le pen

dant au boit.

ayans amenez. Us les présentèrent au Con

seil1. Et le Souverain Sacrificateur les in-

XXXI.



' •• .»* .... •

*jfas chaf.^ers.%7.ksfiUí4U 33. <í<ft

X X3ÉÍ- Çrfcelmtj/KpK** rêjuseitê.

fisrft d,eiçtrffour Prince <$• Stuueur^our

donner repentance k Israël rímiffo»

s desséchez,. ' ., .« ( v -

XXXII. Et nous Uisommes tefmoìm de,

ce qne nous disons ; <fr [e $4tn,tf Zstriï

au(h que Dieu 4 donné Àveux qui lui c/beis-

. fat, , , , ,. , . / . . • f .

X XXUk £*x done *y*ns ouïceUxgrin^

cotent les dents , & consultaientfour les

mettre i nwt.

- • - *•♦,»•.., j , ; . ,

'NÍ l'cxpoíltìqn du ce** ,

jtç précédent ,vous^

aue z entendu va cffect:

' admirable & de la pro-

' uidencc de Dieu en la.

|dçliurançe des, saincts

;Apostres lesquels il ci-,

ta de prison par la main de son Ange ./ans

qiic les gardes qui estoicnt au deuant des

portes s en apçrçeussentj^ ni qu'il parust

aucunement qu'elles eussent este ouuer».

;cs,&du zelc de ces saincts hommes qui

au (ortir des ténèbres de leurs cachots al-,

ìcrcntprcscher l'E.uangile en la pleine lu-;

roierc du Ternplç nonobstant les defences

& les menaces que l'on leur auoic faites >
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&de la perplexité où leurs ennemis se

rrouueren't quand ils virenc comme leut

proie leur estoit échappée des mains > la

quelle neantmoinsils enuoierenc encore

rcprelidrc par le Capitaine du Temple

& parleurs Sergcans. En celui que nous

venons de lire Vous voiez vn eífect enco

re plus racrueilleux de Cette mesmeproui-

dence, en ce que ces impies les aiant fait

preftdre dedans le Temple , il se scruit de

ces Satellires meímes de leur fureur pour

conduire en toute seureté ses Ministres

dans leur propre Conseil , afin de leur y

faire voir leurs maistres & entendre fa vé

rité , & du courage admirable de ces hé

rauts de nostre Seigneur Iesus Christ , qui

apres auoir annoncé son Nom en toute li

berté en rassemblée du peuple 1c sont al/e

prescher auec la mcíme hardiesse aux Sa

crificateurs aux Docteurs & aux Gouuet -

ncurs d'Israël íàns s'estonner aucunement'

ni de leur présence , ni de leurs menacés *

ni de leur authorité & puissance ; & de la

confusion de ces mal-heureux en ce que

pour ne pouooit endurer qu'ils prescha£

sent l'Euangilc au peuple ils ont esté con

traints de le leur entendre prescher eux

meftnes dans leur propre assemblée , dont

îls grinçaient les dents , 6c consultoienr

de



^/ftts ckdf>.$.)>ers.ïj justes au 33] Gff

der les mettre à mort , mais ne sauoienc

eo minent s'y prendre. C'est la merueillc

que nous auons à considérer en faction

présenté moiennanr l'alîìstance du Sainct

Efprir: où nous auons à examiner d'vn co

llé l'interrogation que ces impies ont fai

te aux saincts Apostrespar la bouche du

So u uerain Sacrificateurs de l'autre la sa

ge responec que ces saincts hommes leuc

ont faite ; & puis enfin l'cndurciffcmcr de

ces mefehans là cotre leur remonstrance.

L'interrogation fut telle comme nous

le recire fainct Luc. Ne vous suons nous

sas défendu par exprès commandement de

nensttgffer point en ce Nom iciìEt voici vous

*ue\^ rempli Jérusalem de vojlre doctrine ,

tjr vous voulez-faire venir fur nous le

de cet homme. Ils les accusent de trois cho

ses , d'auoir désobéi à leur commande

ment, d'auoir rempli la ville de leur do

ctrine 1 & de les vouloir rendre odieux au

peuple comme des oppresseurs & des

meurtriers d'vn innocent , & exciter par

ce moien quelque sédition contr'eux.

Pour le premier ils disent, Ne vaus /tuons

nous pat défendu de » enseigner point en ce

Nom ici ì O arrogance insupportable 1 au

lieud'agitauec eux par la Loi & par les

Prophètes , comme deuoient de vrais Mi-

Te 3
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hiítiesde la Religion , & d'essaier de les

Conuaincre d'erreur en leur doctrine par

la rcigle de la vérité , ils prétendent de le*

opprimer par le seul poids de leur aurho-

rité , comme s'ils áuoieht vn droict fouue.

xain fur les consciences des hommes pour

leu r donner des loix celles que bon leur

semble , & pour leur commander roue ce

qui leur plàïst", & léur défendre roue ce

qui leur deplaist, sáns qu'il soit permis à*

aucun d'examiner si leur's de fenccs&: leurs

iommandemeris font iustes ou iniustes.

JTous vonsituons ( disent ils) défendu, Ce

la vwus doit suffire Si ce n'est pas à vous ni

à contrpller nos decrèts,ni à prétendre de

vous eh dispenser pour quelque raison

que ce soit : Apres nostre tommandemec

il ne vous reste, comme à nos sujets, que

la gloire do robeisianec. Mais ils ne di

sent pas feulement Nous vousl'auons dé

fendu , mais d'vn accent plus orgueilleux

& plus tyrannique Ne mous ïtuons nousv*t

défendu fjparexprès commandement,c'est

à dire non feulement en termes exprès,

mais auec menaces d'excommunication

& d'anatheme 6C mesmes de 1 animaduer-

sion du bras séculier ? C estoit parler en

JLoix , comme s'ils eussent dit , Tel est ne-

JlrepUifw, ou pour mieux dire , se mettre



en la place de Dieu qui seul a vn pouuoir

suprême fie vne iurisdiction vniucrsclle

sur les consciences des hommes : Encoro

n'exige t'il pas de ses Créatures vne obéis

sance aueugle : II leur allègue bien son au-

chorité , mais il leur propose aussi quant 8&

quant la íaincteté fi£ la justice de son com

mandement , afin que leur obéissance soie

fondée sur laconnoissance , & que voians

que fa Loi est íàincte,& que son comande,

ment est iuste fie bon , ils s'y soumettent

tant plus volontiers. Mais encore qu'est-

ce qu'ils leur ont défendu ì VfenseignerÀi-

sent ils i en ce Nom id. O iniustice mani

feste d'entrepréJre de commander si Ma

gistralement à ceux fur qui ils n'auoiens

aucun droict , à ces grands Ministres de

Icsus Christ qu'il auoit fait asseoir fur

douze throsnes pour iuger les douze tri

buts d'Israël , fie de leur défendre expressé

ment ce qu'il leur a expressément com

mandé , d'enseigner en son Nom , au

Nom du Fils de Dieu fie de (a sagesse

eterncPc , en ce Nom redoutable qui fait

trembler les Démons fie que tes Anges

adorent , en ce nom tant aimable duquel

sainct Pierre leur a dir ci deuant £hti'- n y

m ?oi*t d\iutre Nomfous le Ciel qui at esté

itnniMxbtumes ^xr lequel il nous faille

; *C 4
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estresauuez,yen ce Nom qui est p*r dfjfus to»t

Nom quife nomme dr en cesiécle & en celui

qui eìi à venir : te qu'ils appellent par mcf-

pris Ce nom ici , ne daignans pas feulement

Ic nommer! Mais outre l'arrogance & J'in-

iustice n'y auoit il pas en cela vnc extrême

folie ì O.-gens ridicules & insenfez de faire

vnetelledefenceàdes gens en qui vous

voifzdes marques si viíibles de leut vo

cation céleste , à des gens pleins du Saintt

Esprit qui vous parlept si dignement des

choses magnifiques de Dieu en toutes for

tes de langues ; par qui i] fait tant de mer-

ueillesj&quien peu de iours ont range

tant de milliers d ames fous le ioug de leur

maistre fans que vous aiez peu les empeí-

cher i & de vous figurer qu'ils y déféreront

plustoít qu'à son commandement, & à

l'Esprit diuin qui les anime & qui les fait

parler! Vous défendez aux Aposties de

Iefus Christ deprefeher cn só Nom. C'est

défendre au Soleil d'eclaicer, au vent de

souffl-r , aux nuéesde tonner Sc de disti-

ler leur eaux fur la terre. C'est ainsi qu'eu

faifoient vos peres quand ils crioient aux

Propheres de Dieu ( Amos 7. ) Ne prophé

tises pas , & ne distillez, pasfur lsra'él;mais

ils dijlileront malgré vous, comme le Sei

gneur leur di soit (Michéc i.) Vous le leut
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aucz défendu (dices vous) Mais vous ont

ils promis d'obéir à vost«t derece?Ne vous

onc ils pas die au contraire, 1ugez>i'0us mef-

mes sA ejí iufie de vous obéir pluflofl qu'À

Dieu ? Ec âpres cela vous leur parlez com

me s'ils auoient teímoigné d'estre cous

prests d'acquiescer à vos commandemérs.

Le second crime qu'ils leur imputent

C'eJÌ d'auoir remsH lerufalem de leur doctri

ne : Crime certes qui eust esté grand s'ils

y eussent semé vne doctrine meíchante &

pestifère , vne doctrine répugnante à 1a

Loi de Moyse &: aux enseignements des

Prophètes, vne doctrine contraire à la

gloire de Dieu & au salut des hommes , &c

qu'ils les en eussent bien & deuemec con-

uaincus: Mais^ n'y ayant presché qu'vne

ires-saincte &: ttes- salutaire doctrine,qu'v-

nc doctrine fondée en l'Escriturc , qu'vno

doctrine toute tendante à l'exaltation do

la miséricorde de Dieu , à la sanctification

des mœurs, & au salut des ames , l'auoir

ainsi vniuersellemenc épanduc c'estoic

leur grande gloire , c'estoic lc plus grand

bien qu'ils peussenc faire à ceccc grande

ville , c'estoic l'inestimable bon - heur de

cous ceux qui onc receu leuc prédication

auec obéissance de Foy. Us en ont remsU

Uruftlcm , ils ont faic leur dcuoir,car Dieu
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ne leur auoir pas donné ccccc lumière

pour la cacher fous le boisseau; il ne leur

a pas commis ses talens pour les enfouir

dans la terre , il ne leur a pas reuelé certe

vente pour la détenir en injustice , mais

pour l'epandre & la faire valoir auranr

qu'il leur en donnera d'ocaûons & do

moiens , ce qu'ils ont fait aucetoute forte

de foin & de zele comme Fidèles dispen

sateur* de fa grâce.

E' irî iî ils les accusent de vouloir faire ve-

tt\r[ur eux lesang de cet homme , ainsi ap

pellent ils par mefprisnostre Seigneur re

fus. Et mat heureux n'estes vous pas cou

pables de son ;ag? n'est- ce pas vous qui W

nez fait mourir? fcrnccriïc's vous pas alors

comme des enrage; que spn sang frit sar

now&Jur »bsenfansì & maintenant qac

la conscience de vosttecrime vous agite,

vouscrjignezqoece sang ne vienne fur

vous en e*fect , &: que ce peuple de la cré

dulité' & de la folie duquel vous aucz si

mefchammenr abusé , & que vous auez

pouffé* à vne fi horrible fureur conrre cet

innocent , estant désabuse de son erreur,

neTé rttdurne contre vous Sc qu'il ne voos

déchire ; & mefurans les autres par vous

mefrhet vous vous imaginez qu'ils ayent

dessein de l'y pouffer. Cerres si c'estoient

des



^yéBes chap.^erft.-]r.iufjucs au 33. £6.9

des gens qui se conduit- líenc par leurs pas-

non s, & par lcsmouuemctsdc leur chair,

vo us leur auez bien donné siiiet de le sai-

re : mais ils ne songent à rien moins.car au

contraire ils vous excusent autant qu'ils

pcuuent , & comme leur maistre diloit à

ion pere parlant de ceux qui l'auoicnc fait

atcachet à la Croix , Pere pardonne leur, car

Us nesituent ce qu'ilsfont > ainsi" sairict Pierre

a die ci deuanc à ce peuple, Frères iefù que

•vous l'dutz. fait far ignorance comme aufit

•vos Gouuirneurs. Non non ils nc deman-

denepas ni à Dieu ni aux hommes la van-

geance de voir rc crime, ils ne demandent

•que vostrerepentance afin qu'il vous soie

pardonne; & s'ils désirent que le sang de

lesus vienne sur vous , c'est afin que vos

consciences en estas arrousces vous soiez

lauez de tous vos péchez , 8c que croians

en lui vous soiez reconciliez auec Dieu,

&C saies parcicipansdu salut qu'il vous a ac

quis pat cette mote mesme que vous lui

auez ptocurée.

Voila Mes Frères, quel le a esté l'audace,

l'orgueil , l'impicté & la malice auec la

quelle ces ennemis de lesus Christ se (ono

cfleucs contre ses Apostres : Voila les ac

cusations & les repioches qu'ils leur ont

faits. Mais volons maintenant quelle a
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esté la sagesse , la modestie &c le zele de

ces íaincts hommes, & laChrestienoe &C

vrayement Apostolique responce qu'ils

leur ont faite pour leur ìustisicatió. Alors*

(dit nostre Euangelistc ) Fier r e & Us Apa~

fires rejpondans dirent , //faut obéir à Dieu

fluflofl quattx hommesde Dieu de nos Pères »

rrjfufctté Jésus lequel vous auez, mis à mort le

fendant au bois , c'est celui que Dieu a cjleué

farfa.dextre four Prince dr Sauueur pour

donner repe»tance à Israël , dr remision des

séchez, , dr nous lui sommes tesmoins de ce

que nous disons le Saintf Esprit aujsi que

Dieu a donné à ceux qui lui obeijfent. I i die

que ce fust sainct Pierre & les autres A.po-

ftres qui firent cette responce ; mettanc

premièrement sainct Pierre , non pour

quelque supériorité qu'il eust sur les au

tres, mais parce qu'il portoit ordinaire

ment la parole cômme le plus ancien &

enaage&c en réception de ce sacre Col

lège ; & puis lui ioignanttous les autres ,

pout montrer qu'il ne parloic pas

seulement en son nom , mais au

nom de tous ses Collègues , dont

il estoit la bouche comme parle sainct

Chrysostomc. Cette responce a deux

parties l'vne generale & comme la the-

íe , l'autre particulière , èc comme l'hy-

pochese
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pochcfc. La generale est qu'il faut

obéir À Dieu flujiost qu'aux hommes.

Nous vous deuons obéissance &

Vous la rendons volontiers , non

comme à des Sacrificateurs , car

vostre Sacerdoce n'a plus de lieu de

puis que nostre vrai Souuerain Sacri

ficateur a offert son sacrifice cn la

Croix donc tous les vostres n'estoienc

que des figures ; non comme à des Do-

cteuts non plus , car il en a esta-

bli d'autres pour .['instruction de son

nouucau peuple en la doctrine du

Meilîe , mais comme à nos Magistrats

en ce qui est de ia propre iuriíciiction

de vos Magistratures : mais quand vous

voulez passer au de là des bor

nes _ que Dieu vous a plantées ,

quand vous anéantissez son com

mandement par vos traditions , &

que vous voulez vsurper vne do

mination tyrannique sut les consciences

de ses ensans , nous ne vous rc-

cognoifíons plus pour ses Ministres,

nous ne vous regardons que com

me des hommes dont les defen-

ces ne nous sonc d'aucune con»

fideration au prix de son com

mandement : Car il faut que toutes les
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áuthorités subalternes cèdent à la supe—

heure , & qu'en la concurrence du com -

mandement de pieu & de celut des hom

mes s'ils íonr contraires l'vn à l'autre 3 ce

lui de Dieu qui est le Créateur &C le

Souuerain Gouuetneur du monde,

preuaillc fur celui des hommes qui ne

font que fes Créatures & ícs Ministres.

C'est la maxime fur laquelle les fa in et s

Martyrs fe fonr fondez pour s'aifermir à

obéir à Dieu contre les impies comman

dements des Princes & des Magistrats,

quand ils les ont Voulu conttaindte pat

leur autriorite'& par leurs menaces ï l'ab-

iuration de la vraie Religion & à l'adora-

tion des Idoles j & généralement tous les

vrais Fidèles quand ils les ont voulu for

cer à quelque choie que çe fust contraire

au commandement de Dieu mcímc. Ma

xime si iulte & équitable que les Apostres

en ont fait iuges les aduct faires mefracs,

leur difans comme vous l'auez ouï ci de-

uant, lugez. vous mrsmes , s il est iujìe de

feus obéir plustojì Çv'À Dieu 8c que /es

Payensmèfmes quoi qu'ils ne fu/Iti celai*

rez que de la sombre lumière de nature

ont bien feu reconnóistre:Tesinoin cc que

disoit Socratc en son Apologie à fes luges,

le vous affectionne &votímimc , mmis ff
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kits À Dituflustofl qua voiis . Apres auoir

posé cette thèse ik deícendenc a l'hypo-

thesc , c'est à dire au fait particulier dont

rl s'agit, & leur exposent premièrement le

principal suier de la doctrine qu'ils annon-

ccnc, &c puis la charge qu'ils onc reccue du'

Seigneur de fendre tesmoignage a cette

doctrine , tesmoignage aurhèntiquemcnf

confirmé par la' communication du S. Es

prit auxcioianv Quant au premier i!s di

sent yíeVïeu de nos pères a ressuscité Iesus

leqiédvous auezmu a n>ort le fendant au'

bois : cejl celui que Dieu atjlcue par fa dex-

ire peut Frtnce & Sauutur four dònntr rt-

pe» tance k Israël dr rtmïfto» des péchez.'

lUappclent Dieu, Le Dieu de leurs pères ,

c'eítàdirc le Dieu d'Abraham dì!aac&:

de Iacob auec qui il a premièrement trait-

tc alliance, & puis de Moyse,de Samuel,

de Daiud'& de tant d'aunes excellons h 3-

rhes qui ont esté en leut nation & à qui il a

renouuelé de temps en temps cette allian

ce & ses promesses. Et ils le qualifient'

ainsi pour deux principales raisons , l'vne

pour leur montrer que lui ni ses Collègues

ne leur preschoienc pas quelque Dieu

estrange quin'eust pas esté connu à lents/

pères, mais Ic raclme Dieu qu'ils seruoiéV

tous & qui auoit esté touûours reconnu $c
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adoré en Israël , afin qu'ils cfcoutent fans

paflìon ce qu'ils leur preschcnc en son

Nom : l'aucre pour leur rameuteuoic

J'aíliancc qu'il auoit traiitée aucclcurs pè

res le:- piomi lie* qu'il leur auoit faites

d'enuoier le Mciiìe co la pleinitude des

temps pour eítre la gloire de ion Israël &

la bien heureule Seme>.c? ene^ui font ber.i-

xti toutes les nations delu tern :que les me-

ditans à bon escient , ils considèrent

aucc attention toutes les marques qui y

ont esté données au Meííic Sc qu'ils les

comparent soigneusement auec touicsles

choies qui ont paru en ce Iciu* qu'ils leur

annoncent. Apres ils disent que Dieu s

suscité, oh ressuscité lesus , car íe mot Grec

peuc signifier l'vii 6c l'autre. Susciter .c'est

à dirc.cxlnbet au monde en qualité de FjJs

de Dieu ô£ de Sauueur des hommes , touc

de mesme que quand sainct Pierre dit au

jj.de cette histoire que Vitn suscita aux

israélites Vauid pour Roi & que de fa se

mence il asuscité le Sattutu-r a Israël , jIJa-

uoir Iesus ressuscité , c'est à dire vernis

en vie & relcué de son tombeau , comme

il se prend en vnc infinité de lieux au Nou-

ueau Testament, il n'importe nullement

ni au but de l'Aposttc , ni à nostre édifica

tion auquel de ces deux sens qu'on le

ptenne.



prcnc. hnluitc de cela b, é que leurs aduer-

Uues leur imputassécàgrand crime les re

proches qu'ils leur faisoient d'auoir faic

mourir lesus Christ,ils le leur reprochent;

encore touc de melroeqiuls auoiérfait eri

leur precedenre assemblée , parce que ce

la eítoir nécessaire &t pour la gloire de leur

Maisti e,& pour la conuei fion de leurs ad-

uer íjires , Lequel , disent ils , vous suez,fait

mourir le pendant au bois. Ce n'est pas eux

pourtant qui l'auoient fait mourir, cestoic

dilate qui l'auoit condamne , & les soldats

qui auoient exécuté fa sentence. Mais les?

Àpnstrcs les accusent dé l'auoir fait , parce1

que c'estoient eux qui auoient presse leuc

Gouuerneiu* auec d'extraordinaires instâw

ces de le faire mourir & qui Fy auoient

contraint en le menaçant de le déférer à

1 Empereur comme mal arTectiorrnc à fort

íeruice , ôc refusant de faite périr vn hom

me qui se disoit Roi au preiudice de l'au-

thoritcsouueraine. C'est la raison pour'

laquelle sainct Estienne leur disoit ausfi,

Vos pères ont tué ceux qui ont prédit l'autne-

fhent du iufte duquel vous auez, tfié traijires

& meurtriers , comme aussi lainct Paul ef-

crit d'eux t(l.Theá*.t.) qùilsontmis à mort

le Seigneur Iefus,Sc eux mesmes vouloien©

bien qu'on le creust ainsi quand voians-'

Vu-
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que Pilate craignoit de charger sa con

science en faisant mourir vn homme iuste,

ils lui diíoient que s'il y auoit du péché ils

leprenoient fur eux , & vouloient bien

que sonjaagfujlsur eux &sur leurs enfans,

Parole qui peu de temps apres leur fut chè

rement vendue , Dieu en ayant fait la vá-

geance fur toute la Iudée & fur Ierusalcm

notammenr par des iugements épouuan-

tablcs. Vangeance qui les a toufiours

pouríuiuis & les poursuit encore auiour-

d'huy apres seize cents ans. C'est donc

tres- iustement que les Apostres diíent ici,

Vous l'auez, mis à mort. Mais ils remarque n c

particulièrement le genre de mort dont ils

l'ont fait mourir quand il ajoute le Reniant

au bois , c'est à dire , en la Croix. Premiè

rement pour exaggerer par là leur crime ,

parce que c'estoit vn supplice non feule

ment le plus cruel & le plus ignominieux

de tous & auquel on ne condamnoit que

des efclaues, des brigands en vn mot des

períonnes les plus infâmes & les plus déte

stables, mais qui pottoit vne parricuiiesc

marque de malédiction suiuant ce qui est

dit en la Loi maudit efi quiconque fend au

bois c & puis pour rcleuer d'auiant plus la

gloire à laquelle Dieu a efJeué celui là

mefme qu'ils ont fait palier par vne tì
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grande ignominie : gloire qu'ils expri

ment quand ils aioutent Dieul'a ejleué fdr

ft dtxirefour Prince & Sauueurt ÔC ilsdi-

íenc que Dieu l'a fait far fa dextre c'est sí

dire par fa puissance qui est signifiée par fa

dextie , comme quand il est dir Pfeaumo

4 4 . que ce n est sas le bras des israélites qui

les a deliure^, maisfa dextre &son bras te

au 1 1 8. gu* U dextre de tEternelfait vertu.

Et qu'il l'a ainsi esleué Pour Prince & Satt-

heur y c'est à dire qu'il l'a fait seoir là hauc

au Throfne de fa gloire pour exercer vno

domination fouueraitie fur les hommes te

fur les Ang«s , épandre par rout comme vo

beau Soleil les rayons de fa connoissancc *

appeller tous les hommes à son obcjssanco

par la prédication de son Euangilcte cûre

"A mheur de vie & Prince de salut â tous

ceux qui croiront en lui. II deuoit bien

exercer ce ceigne mystique fur les Gentils'

au stì bien comme fur les luiss , fuiuantco

qui lui auoic esté dit par les Anciens ora

cles. C'est feu de chose que tume fois Sau-

ueur four restabltr les Tributs de laceb ejr

restaurer les désolations d'lfrael,& fourtant .

te t aïdonnéfour estre lumière aux nations

afin que tufois monsalut iufques au bout de

la terre : mais parce qu'ils parloienr ici *

des luiss , & que le mystère de la vocation

Vu * ~
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des Gentils ne leur estoic pas encore reue-

íc',ih ne leur parlent pas des Gentils ce qui

n'eust fait qu'effaroucher les luiss & leur

donner de l'auersion contre l'Euangilc &

contre ses Ministres , mais des luiss feule

ment entre lesquels deuoit estre premiè

rement fondée son Eglise, disants que Vie»

l'a ?(lette pour Prince& S.tuueur pour donmr

repentance à Israël & rtmiÇion desséchez.

Car c'est à eux premièrement que Ieíus

Christ a esté presché par le ministère de

ses Apostrcs , c'est à eux premièrement

que fa grâce a esté offerte, c'est à eux qu'a-

uant tous les autres a esté monttée I effì-

caeodu Sainct Esprit par toutes forces de

miracles faits au Nom de ce grand Sau-

ueut pour les obliger à le recognoistre 8C

à chercher en lui le moien de leur récon

ciliation aucc Dieu , c'est à eux les pre

miers qu'il a este dit , Amandez. vous &

vous conuertijfeic afin que vospechf^fiiint

nffac^quaud lis temps de rflffraifchiffemet

J-tront venus de la présence du Seigneur &

qu'il aura enuoié lesus Chrijl qui vousaeSé

auparavant annoncé : car ceft four vouspre

mièrement que Vieu ayantsuscites* Tili U-

Jus l'a enuoiépour vous bénir enrétirant vn

ehaiun de vous if. vos mauuaifiitz,. C'est

ce qu'il entend ici proprement par ectteta-



çon de parler de donner repentance à Is

raël car auwement sc prend elle quand il

est question des particulier; en qui Dieu

opère par son Esprit , & autrement quand

il s'agit des peuples entiers que Dieu coti-

uie à croire en Christ & à se repentir. Aux

premiers, donner n pentance , c'est la for

mer effecriuement en leurs cœurs par l'o-

peration de son Sainct Esprit , comme

quand il est dit (en la i. à Timothécchap.

z. ) J£tSíLfaut enfdgner auec douceur ceux

qui ont vnsentiment co'-tra'nefeur ejfaiet fl

quelque fou Dieu leur donnera repentance

four recognoisire la Write & pourJe reuetl-

ler &sortir des pièges du Via hie. Au x se

conds donner repentance c'est leur pres-

cher la repentace & les y exhorter & faire

au dehors toutes les choses qui peuuenc

estrevtilcsàlcsy porter , leur prometrant

de leur pardôner leurs péchez s'ils s'en re-

pcnrent&se conuertiflent à lui: comme

quand U est dit cn l'onziéme de cette hf-

itoire que Dieu » donné repentance aux

Gentilspeur duoir Uvie , il veut dire qu'il

leur a ouuert la porte de la repentance &

de la vie eternelle :tout de mesme qu'au

14. il est dit £h£tlleur a ouuert U forte de la

Toi , c'est à dire , qu'il leur a fait prescher

lesus Christ 6c la doctrine de leur recon»

Vu }
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Éiliationauec lui par vne vraie repentan-

çequ'illesâ sommes par ses Ministres de

(c repentit & de sc couettir à lui par la Foi

en nostre Seigneur Iesus Christ , & qu'il

leur à promis moien nant cela lc salut îc la

vie. C'est ainsi que l'en tend Clément rn

son Epistre aux Corinthiens quand il die ,

Considérez, combien lefangde Chrijí est pré

cieux a Dieu qui niant eftérrjpaniu four net

séchez, aaporté à tout le monde la grâce ó~

ia- rcpwtance. Regardez atttntiutme»t tous

les aages du fnonde , dr aprenrz. quen tout

aage Dieu a donnélieu de repentence a totts

ceux qui voudront conuertir à lui. Or

en ce lieu il n'est pas question des efleus

en patticulier , il est question de tout vn

peuple adauoird'Israel , & pourtant cet

te phrase ne se peut pas entendre au pre

mier sens , veu qu'il est manifeste que la

plus grande partie de ce peuple est demeu

rée en son imp«nirence , & par consequet,

que Dieu n'a pas forme' cn leurs coeurs la

vraie repentance, mais faut de nécessité la

prend eau second : car comme quandno-

stte Seigneur dit à tous les luiss indiffé

remment au ( 6.de sainct Iean) Mon Père

vous donne le vrai par» da OW,il veut dire

que Dieu le leur offre & les conuie à en

vser,en sorte qu'il ne tient qu'à eux qu'ils

ne
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ne l'acceptcntSí cn mangent pour cstrc

norris à vie eternelle. Ainsi est il dit leuc

donner repentance entant qu'il les y inuite

tous nc voulant pas quaucunperijje mais que

tous viennent à repentame , de forte qu'il

ne tient qu'à eux qu'ils n'en embrassent l'e-

xercicc. Sainct Paul de meíinc (Rom.i.)

dit que la bonté de Dieu ameine à repen

tance ceux là mesmes qui la meíprisent , &

qui s'obstinent cn leur impenitencc , Mef-

frifes tu , dit il , les richesses defa bemnìté ,

defa patience & de fa longue attente-ne con-

tooijsant point que la beninitê de Dieu ia-

nttineàrepentace c'est à dire qu'il les y se-

mod par tous les plus puissans motifs qu'il

se peut,& les y ameneroit en estect par ces

motifs là , s'ils n'estoient désespérément

obstinez à leur propre mal-heur. Ce qui

motte que lesus Christ est mort pour eux

tous , car autrement il ne les conuietoit

pas en son Nom à se repentir , & nc leuc

promettroit pas moyennant cela la rémis

sion de leurs péchez : comme il n'inuite

pas les Diables à repentance , ôc ne leur

promet pas moiennant cela de lear par

donner leurs péchez , parce que lesus

Christ n'est pas enuoic pour eux & n'a pas

satisfait pout leurs fautes à laiustice de son

Pere , sans quoi elles ne peuuent pas leur
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nous le tcsmoigneronspar touc tant que

nous vivrons. Mais parce qu'encore que

le tesmoignage vnanime de douze per

sonnes tels qu'ils estoient .personnes bien

sensées , & contre qui il n'y auoit aucun

juste suict de reproche, deust estre fore

considérable , ils preuoioienr bien qu'il

ne scroit de nul poids enuers des hommes

passionnez cels qu'estoienc ceux de cc

Concile, ils le confirment par le tesmoi

gnage du Sainct Erprit,entcndans par l'Es-

pric ces dons excraordinaires & miracu

leux dont sainct Paul dit, (i.Cor.iz. ) ïl y*

diuerjîtéde dons , mais il y a ■v» mtfmt

esprit. A l'vn ejì donnéefar l'esprit laparolt

de sapience , a l'autre Foi (assauoir la Foi

des miracles ) en ce me[rne esprit , à Cautrt

dons de guerijon , a l'autre Prophéties}a fau.

tre le don de discerner les écrits , 4 l'autre

les diuers langages , ô" a l'autre le do» dt

les interpréter. Et il les appelle EJprit,non

seulement parce que c'est l'esprit qui les

produit, mais parce que fa verru y paroist

auec vn merueillcux éclat aux yeux do

tout le monde : Et de cet efpric ils disenc

deux choses,l'vnc que Dieu ra donné a ceux

qui lui obeï parce qu'il n'auoic pas este

leulemenr conféré aux Apostres , mais à

vn grand nombre d'autres personnes in-

continant
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conunant âpres leur conuetsion à la Foi»

& que les erïccts en estoient visibles 8c

publics : l'autre qu'il rend telmoignagc

aucc eux des choses qu'ils enseignent,

parce que ceux qui voioient cet esprit di

stribué íì libéralement aux croians, lesvns

cstanséleuéspar sesreueîationsà descon-

noissances si sublimes que nul efpric

humain n'yeust peu monrer de soi mef-

mc; les autres ptedisans des choies à ve

nir qui n'estoient connues qu'à Dieu; les

ai'trcs parlans diuerses langues qu'on ne

leur auoit iamais enseignées ; les autres

guetissás les malades des maladies les plus

désespérées au simple attouchement de

leurs mains , ou meíme à leur simple paro

le , & tout cela«au Nom de leíus Christ :

nepouuoicnt qu'ils ne reconnussent que

le téps estoit arriué doc Dieu auoit predic

par locl gtfaux derniers teps, c'est à dire,

au temps du Messie /'/ repandroit de {on Ef-

frit fur toute chair. Que leíus Christ estoit

véritablement ce Meisie,qu'il estoit vraie-

menc ressuscité 6c reignant dans le Ciel

d'où il versoic ces grands dons dé

son Esprit fur les siens & operoit tant dç

merucilles inouïes iusques alors,& que ses

Apostres à qui ( comme parle PApostre

Heb.i.) ilrcndoit tcsmoigxage parsignes &
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miracles & diuerfes vertus & dtflributians

du Sai/jcí Esprit ntstoientpasd.es fouibes

& des imposteurs , mais des hommes di-

uins parlans & ágistans en son Nom.

Te! fut Ic dilcours des Apostres auquel

ni le Souuerain Sacrificateur ni ceux de ion

Conseil n'eussent seeu querepliq ier ,1'in-

noccncc & ladignitéde nostre Seigneur

IeíusChnst confìrméepar vneinfinité de

miradesy estoient mises cn vn trop grand

iourpourlapouuoir débattre ; le crime

qu iìsauoient commis en le failant mou

rir estoit trop notoire à tout le monde , &

leur propre conscience leur en donnoit

des remords trop fenûbles pour le pou-

noir nier; &: !a cause de ces ûincts hom

mes y paroissoitrrop bonne pour aptes l'a-

uoir entendue . la pouuoir condamner

auec que! que couleur deiustice ;& néant-

rnoinsau !ieu de se rendre à la vérité & à

la raison , de reconnoistre leurs pechez,

d'en demander pardon à Dieu , de recc-

uoir le iotig de Ieíus Christ , &de se ran

ger franchemet à la discipline de ses Apo

stres, il est die au Contran e qutls tn grin-

çficnt les dents , contr'eux : Car ilsnc pou-

uoient endurer de voir ainsi leur authoti-

té me/prisée , St d entendie depoures pef-

cheurs leur venir prescher Icsus Christ

dans
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dans leur propre conseil &: leur reprochée

cn face leur crime. Ainíi nous íera-t'il die

ci aptes en l'histoire de sainct Esticnnc

qu'en oiant ses discours iJs crcuoient en

lcui s cœurs,grinçoient les dents contre ce

lai net Martyr, s'estoupoient les oreil!es,âc

se ruèrent enfin sur lui & le lapidèrent. Ici

ils ne pásserenr pas si auant,non qu'ils n'en

culient la volonté , car il est die cxprelie-

raent qu'ils confultoient de lesfaire mourir ,

maisparce que Dieu les en a empefehez ,

ou parlecóscil de GamalicI,comme vous

l'cnrendrezau texte suiuanc , ou par son

Esprit agissant au dedans de leurs cœurs

non pourlcs corriger maispour les refré

ner. Voiez te vous prie que c'est que l'es-

pnt de I homme quand il est abandonné à

íoi-mesme. Ils auoient veu nostre Sei

gneur Icfus , son innocence , sa douceur,

la sagesse & (es grands miracles : Ils auoicc

veu ceux de ses Apottres dont toute la vil

le estoit pleine : Us auoient ouï leuts dis

cours pleins d'vne efficace diuine, & n'y

auoienrpeu contredire , & neantmoins

ils demeurent aulfi incrédules & autíì en

durcis que lamais , & ne respirent que fu

reur contre nostie Seigneur iesus ôd COU-

tre ses Ministres. O que cc que du Iene-

oùe elt bien vrai, Le cœur de l'hem*
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me ejl désespérément malin.

C'est là , Tris chtrs Frères , ce que nous

auionsà vom représenter lurcetcxtc. tl

est temps d'en recuilhr les principaux

fruits pour nustreedification & pour no-

st-,e lalut. Picmicrcrnenc d >nc quand

úousvoions comme les faincts Apostres

ont esté traitiez en leur temps , comme ils

Ont esté présentez au Conseil des luiss

pour y tstreouïs &c iugez comme des cri

minels , comme leurs adueríaites au lieu

d'effaierde les conuaincre d'erreur en leur

doctrine par la Loi Sc par les Prophètes,

n'ont agiaueceùx que par l'authortté &

par la violence, comme ils !es ont calom-

nieusemenr accusez d'estre des factieux

qui souloient aux pieds les commande-

mcnrs&i les defenecs de leurs supérieurs,

qui semoient vne nouuelle doctrine par

mi le peuple , & qui taschoient à le íoule-

uer& à y exciter des séditions contre les

authoritez légitimes: Aprenons à ne nous

scandaliser pas auíourd'húy si on agit de

m-sme contre nous , si osi nous traître co

rne des hérétiques Sc des Schismariqucs,&

si nos aduersaires , au lieu de lé meure en

dcuoirde nous montrer par lesdiuincs Es-

cricures , comme par la vraie reiglede no-

stre foi (ce qu'ils ne pourront iamais faire)

que
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que nous nous sommesdepattis de la do

ctrine de nostte Seigneur lesus Christ &C ,

de sessaincts Aposttcs, ne nous opposenc

que l'authoritède leurs Conciles , où ils

nous ont tres iniustement condamnez,S:

ne nous baccent que des foudres de leurs

anathèmes , parce que nous combattons

leurs erreurs , leurs superstitions & leurs

faux seruices , & nous tenons à la pure do

ctrine de sonEuangile. Ils nous accusenc

&C nous condamnent , mais pont la mcfme

cause,& par le mesme esprit qu'ont este

jadis accusés & condamnez les íaincls

Apostres. Ne nous en troublons poinc

non plus que ces diuins hommes, mais co

tre toutes les contradictions & toutes les

fureurs du monde , consolons nous en no-

stre bonne cause &cnnostre bonne con

science. Dieu qui a défendu alors ses Apo

stres & confondu leurs aduersaires nous

défend ra auflì & rendra, confuse toute langue

qui s'rjlcue contre nous en lugement.

Vous auezenrenduenlukecomme ces

bien heureux Disciples de Christ se sonc

tres-vigoureusement &: neantmoins tres-

modestementdcfendus contre les assauts

de leurs ennemis, respondans qu'il faut

ohtràDieupluJíoJl qu'aux hommes. Rete

nons bien cette maxtrne,Tm chers frères,
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pournc céder lamais à aucune authoricó

ui puissance humaine au prciudicede l'o-

beissance que nous deuons à celle de Dieu

meime. Obéissez, a vos coniuBeurs dr vous

yfot*mette%jcomme à ccuk qui •vtiU;nt four

■i ouf : Mai • quai d il y en anoic quclcun

qui nous voudroic cuangeliíer quelque

choie au delà de ce qui vous a esté Euan-

gelise'iSú qui est contenu dans fes lainctes

Escritures , fuit ce-vn Apoflrc ou vn Ango

du Ciel qu'il vous toic anathème. Us ne

font pas nos Maistics pour dominer fur

nostre Foi , rhais nos Docteurs pour nous

instruire iclon la parole de Dieu. Nous*

n'auons qu'vn feu! maistrc & vn seul Sou-

uciain Docteur qui est noítre Seigneur le-

íus parlant en l'Euangile ; quelques Do

cteurs que nous oionsíous iui, examinons

à fa parole comme à la vraie pierre de tou

che toutes les doctrines qu'ils nous propo

sent , &: consultons comme ceux de Berne-

les Efcriture? pour voir s'il est ainsi qu'ils

nous preíchcnt. L'obeïssancc aucugle

qu'auiont rendue à leurs Docteurs aucu-

gles les Disciples aueugles qui n'auronc

pas voulu prendre la peine d'examinée

leurs cnlcigncmccs par la rcigle des Efcri-

cures , ne les iultifíera pas au net mer iu-

gemenc quand ìlfecrouuera qu'ils auront

defobey
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désobéi à Dieu pour obéir aux hommes,

Ca>r ilfsut thttf À Dieu plujioj} qu'aux hom~

mes. Obéissez aux Pi iuces&: aux Magi

strats auíquelsfeJon l'ordónauce de Dieu

Touteame doiteïtre/«/rí/fimaisen rendant.

m César ce qut ejl kCefar , fouuenom nous

touùouts de rendre a Dieu ce quiefl ÀDieu.

Soumetionsleur & nos biens&nos vies>

mais ne íournetronsnoi conlciences qu'à

víi seul Dieu : QumJ ils nous voudront. "

commander d'adorer les Idoles , & qu'à

faute de le faire ils nous menaceront de

nous ictter en vne fournaise de feu ardent,

disons leur comme les trois ieuneslfraeli-

tes'au RoideBabilone , Noftre Dieu que

nous feruons nous feut dcliurer de vos mains,

mais quoi qutl tnsoit nous nesentirons pas à

'vos Difttx > & ne nom prosternerons pas de- ,

uAnt vosjfatues : II vaut mieux obcïr au

Souucrain Roi des Cieux &c de la terre

qu'à toares les puissances du Monde. Que ,

les enfans obéissent à leurs pères & à leurs

mercs , mais au Seigneur Sc. iufques à l'au- ,

tel, & qu'ils ne pallent iamais iufques la

de désobéir au pere céleste pour obéir i ;

leurs pères selon la chair. ìl ftut obtir à

VUu plu/ìojl qu'aux hommes, Jjhn ne huitson

pere dr ft me?e pour tamour de nojlrc Seir

gveur iffm Chriït > n est pas digne de /»/'.

X x
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Quclessetuiteurs obcilsenc à leurs maí-

ítrcs félon la chair , mais entant qu'ils le

petruent fans desobcìï a celui qui est. le

niaiífcre vmuerseldc cous. Que les fem

mes s'assuiectiflenc à leurs propres maris ;

mais que le i eípect de reurs maris , ne leur

face ïamats oublier ('obéissance qu'elles

doiuenc à leur céleste espoux , de peut

qu'il ne leui foie dit comme à Sapphira

jguy a sH que vottf aiez, fuit complot etttfe

uouide tenter ÍEfyrit duSeigneur1. Tanc d'o-

bcïlTance, que vous voudrez aux choses

justes, & aux indifférences encore , mais

aux iniustes où Dieu est ofTcocé , tenons

nous inuiolablemenc à la reigic donnée ici

par les Apost res Jlfaut cbcïr a Dieu fluftojl

qu'aux hommes. Là il ne faut auoir égatii

»i à Pasteur > ni à Concile , ni à Prince , ni

à Magistrat, nia Pcrc ni à Mere selon la

chair, mais à Dieu seul à l'authoricé du

quel , comme à la première & à la fò'uue-

remède toutes , doiuenc céder toutes au1

ttes authoritezdu Ciel &de laterre.

Apres cela quand nous votons ia liber-

tí, lahacdielïc &í lacôstance auec /actuel

le les Apostrcs de nostre-Seigncur lelus

Christ ont repris ces gens ici Je leurs cri-

ni-i& defendu la gloire de leur maistre,

saaj cíheni effiaicz de leurpreíence oi

eblouïs
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cblouïsdcleuréclar , & lans appréhendes

touc ce qu'ils pourroienc faire ou machi

ner conrr'eux : nous deuons aprendr*

de là , nousqui auons lhonncur de seruic

Dieuausainct Ministère de sa parole , ce

qui est du dcuoir des Fidèles seruiteurs do

Dieu en la reprcheníion des crimes des

hommes ^ melmç des plus grands & des

pluspuislans,&enladesenccdc la vérité

Çc de l'h'onneur de Dieu. K nous faut

seruir nostre Marstre aucc courage &c

auec ze!e dire la vérité aux grands aulïï

bien qu'aux petits , reprendre hardiment

les erteurs & les vices où nous les voions,

fans craindre de déplaire aux homrrres ni

d'encourir leur indignation &C leur haine*

Si nom •voulions complaire aux hommes nous

tte ferions paf seruiteurs de Christ. Pour

nous animer à ce deuoir & rcuestfr co

courage héroïque représentons nous les

exemples d'vn Elie contre Achab ; d'vn

Elizéc contre Ioram ; d'vn Ican Baptiste

contre Herode ,&des Apostrcs contre

ce Conseil & imitons leur générosité de

touc nostre pouuoir fçachansquel maistre

nous semons , qui est puissant pour nous

défendre contre couces les forces de la rer-

i c &: de l'en fer ,&c de nous faire trionfer de'

toutes leurs fureurs. Et vous , Mes FrtTts,

Xx x
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entte lesquels & pour lesquels nous exer

çons ces saintes charges priez, Dteu pur

t»ous afin que nous nefotons iamais en rien tf-

peuu*nti\jarles aduerfaires , mais que fa

rde mousjoit donnée à Louche ouuerte en h*f-

diejfe > pour parler franchement comme il

faut parler.

La doctrine que ces grands Ministres

ont prefehée & défendue dans ce Coníeil

est que Dieu asuscité & efleué Iefus Christ

four Prince & Sautteur. Retenons bien

cela comme la substance de i'Euangile

pour recourir à lui en certe qualité &

pour mettte en lui seul toute l'aíseuiancc

de nostre sa'ut , non en nous mesmes ni cn

aucune Créature. N'escoutons pas les

faux Docteurs qui nous veulent titer ail

leurs & nous faire chercher nostre recon

ciliation auec Dieu ôi le salut Eternel de

riosamesen rintcrcession & aux mérites

de la Vierge Marie, des Anges , & des

Sainctsj comme s'ils estoient nos Rédem

pteurs & nos Médiateurs enuers Dieu:

Comme il n 'y a quvnfeul Dieu (dirí'Apo-

stre^ aufiny a fil quvn seul Médiateur en

tre iJieu ejr les hommes ajsauotr Jésus Chriïl

homme lequel ses donné en rançonpour tous,

& qui nous a estéfût de par le ptrefapienctt

iu(lice,fftniìification & rédemption. C'est



^4Bes chap.^ers.xn.mj^ues au 33" 69$

à lui seul qu'il nous saur recourir , car il n jr

aJaUt en aucun autre qtienlui,ni Aucun au

tre nomfous le Ciel qui ait ejié donné aux

hommes far lequel il nous faille eflrefauuez,.

1 1 nous a dit Venez à moi vous qui efles ebar-

gc\j& trauaiUezá" ie vous soulagerai , fie

n c nous a iamais.commandé ni permis d'à-

uoirnostre refuge ailleurs. Allons donc

à lui seul comme au Prince de nostre sa

lut 8d à celui qui est nostre vnique esperâ-

ce. Nousrrouuerons asseurernenc en lui

cc que nous chercherions cn vain ailleurs,

le salue & la vie. Mais retenons bien cc

que les Apostrcs nous enseignent que

f)ieu nous la donné pour Prince & pour

Sauueur pour nous donner repentance , &

moiennant celalaremiíîìo de nos péchez.

pieu nous l'a donne'four nous bénir , mais en

retirant vn chacun de nous de nos maunai-

jìiez comme parle sainct Pierre au j. de

cette histoire. Ce n'est pas pour nous

apeler seulement à la profession de sa véri

té ,mais pour nous donner repentance:

Jefuis venu > dir il, four appeler les pécheurs

à repfntance. Repenrons nous donc do

dos fautes si nous voulons auoir part à fa

grâce ; embrassons fa doctrine par vne fri

che & par vnc constant c profeslìon , mais

faisons en voir l'efficace en la sainctecé do ■

Xx 3 .
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nos mœurs, & en produisant des fruits

conuenables à repenrance. Si nous l'a-

uonsparci-deuanc ofïçncé par nos vices,

íi nous n'auons pas profité comme nous

deuions de l'ouie de fa parole , fi nous

auons deshonnoré là profession de son

Euangilc par nos mauuaifes mœurs, chan-

geans fa grâce en dissolution , & courans

áuec les mondains cn vn mesme abandon

de dissolution , comme helas í noos ne Ta

irons que trop raie, ayans par ce moien ar-

titc fur nous les fléaux de /es chastiments

fous lesquels nous gémissons depuis tanc

d'années, Rauifons nous enfin & nous có-

uertissons à lui par vn sincère Sí sérieux

amandcmentde vie, afin qu'il ait pitié de

nous& qu'il nous pardonne nos fautes &C

face reluire son visage fur nous en ioie Si

en salue. Et quand il nous y exhorte par

ies Ministres &c nous censure par eux de

nos vices, ne taisons pas comme ces mal

heureux qui grinçoient les dents contre

les Apostres quand ils les reprenoicntdes

leurs , mais disuns auec son Prophète

( Pf.t^r.^. ) £ue le tufit me murteìlt terneft-

r*v»e gratuite , & qu'U me reJargue ce me

fer*<vn baume excellent , d ne llejfer* foint

**m tefie , de faisans nostre protìr de fa difci-i

pliae pour corriger à bon escient nostrtí



vie. Traviailloustousà cela , Tres-cbers

Frères , & que tout ce qui nous reste à vi-

urc en la chair soievn exercice continuel

de vraie repentance. Que l'auaricieux

q i par le p aise a fait de l'ur & de 1 argenc

ses idoles & son souuerain bien renonco

desormaisà cettepaíïìon terrestrrpour se

rendre riche en bonnes ceuures,disttibuác

rie ses biens à qui en a besoin , se faisant va

thresor d'vn bon fondement pour l'auenir

afin d'appréhender la vie eternelle. Que

celui qui iusques ici n'a abavé qn'apres les

honneurs rctite deíormais son cœur de

ces vanitez de la terre , & que toute foi»

ambirion foie de se rendre agréable à Dieu

en le bien scruant pour receuoir vn iour la

couronne de vie qu'il a promise à ceux qui

lui <"eront fidèles iusques à la irtorr, Qge

celui qui par le passé a attire à foi par tou

tes fortes de voies le bien de fes prochains

se repente de ce pèche, rrfstitue ce qu'il

a mal pris & rachette ses péchez par au-

mofncs à^'cxemple du bon Zachée. Que

celui qui iusques à cette heure n'a eu autre

Dieu que son ventre , ni autre contente

ment qu'à fe veautrer dans les plaisirs infâ

mes de sachair,feretircd'vne vie íî disso

lue, & mette dorefnauant son plaisir à l'e-

zetc icc de la yraie sainctei é. Q ue le mes
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disant qui ne s'est pieu qu'à déchirer la ré

putation de les frères paria mauuaise lan

gue en demande pardton à Dieu & le cor-

iigc désormais d'vn vice G malin. Que

le vindicatif tefionce à ses vangeances Sc

aprenne à pardonner à ses frères commo

il veut que Dieu lui pardonne : Enfin

bannissons tous d'encre nous coures les

choses que nous s-uons estre désagréables

à Dieu , &c nousestudions à lui plaire en

fmctihans à toute bonne ccuure. Ainsi'

'Luirons nom comme desflambeaux au r.ulieu

de la g:ntraiio* tortue & firucrfe , SC

attirerons me(me lans parole ceux de

dehors à la connoissance & à Tamour

de la vraie Religion : Ainsi nous mon

trerons nous vrais membres de nostro

Seigneur Iefns Christ par le précieux

faug duquel nous auons este rachetiez,

pour lui eílre vn pei p.'e peculier adon

né à bonnes ceuuiesrainíí attirerons nous

fur nou^ ía bénédiction & ia grâce en tou

te nostre vie , & âpres auoir iouï en ce

monde 'des consolations de son Eíprir ,

nous posséderons au siécle à venir les

bicfiS jQtSccit >ia {.. '--r <wus j qu'oreille

rìa fôrat ouïs ô" qui ne font iamais mon-

tiz en coiur d'homme , pour lui en ren

dre en la société b»en - heureuse de ses

' • ■ • Anges



Arges & de ses Saincts tout honneur ,

gluiie , benedicti(j^& louange aux sié

cle des siécles Ai»ftsoit il.

SERMON

TRENTE - HVICTÍESME.

Actes Chap. V. Ver* XXXIV.'

IVSQVBS AV XLII.

Actes Chap. V. Vers. XXXIV. Adcnc

vn Pbarijien nommé Gamaliel , Votfeur

de U Loi , honorable à tout le peuf>lèse le-

\ nant au Conseil , commanda que les Abo

lîtesse retirejsent vnpeu dehors.

XXXV. Puis leur dit , Hommes israéli

tes frenezgarde * vous touchant ces gens

ce que vous deuez.faire.

XXXVI. Car deuant ce temps ici s'est

leueTheudas ,fe disant ejlre quelque cho

se , auquel s aioignit vn nombre d'hommes

tnuironde quatre cent\lequela ejìé deffait

& tous ceux qui ont consenti a lui $nt ejlé

rompus& nduits k rien.




